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Max F. Chiffelle  

Lausanne 1913 – Vevey 2002 

 

Apprentissage à Vevey 

Travaille à Zurich et à Bienne 

1934 : assistant de Gaston de Jongh à Lausanne 

1949: atelier à Chexbres 

1963-1978 : cameramen à la TSR 

 

Actif comme photographe entre 1935 et 1965, principalement dans le 

canton de Vaud 

 

Spécialisé dans la photographie touristique et dans le genre du paysage  



 

Monuments 

 

• Eglise  

• Châteaux 

 

Villes et vie moderne 

 

• Montreux 

• Lausanne  

• Routes  

• Plages et piscines  

• Chemin de fer  

• Industrie, artisanat  

 

 

Nature, paysage 

 

• Montagne  

• Animaux 

• Arbres 

• Lacs  

• Lavaux  

• Cultures 

 

 

 

• Pêche 

• Vendanges 

Le Fonds Max F. Chiffelle au Musée de l’Elysée, Lausanne 
( 3850 pièce environs, entre positifs et planches-contact) 



Site Web Hans Steiner: http://www2.unil.ch/hanssteiner/index.php?page=planches 

Comparé à d’autres Fonds également conservés dans les collections du Musée de l’Elysée (le Fonds Hans Steiner par 

exemple, qui compte environ 113mille pièces) , le Fonds Chiffelle n’est pas très consistant ni complet: il n’est pas 

accompagné d’informations complémentaire ni d’éléments d’archives personnelles. Il ne témoigne pas d’une pratique 

rigoureuse et systématique d’archivage fait en amont par le photographe lui-même. 



Planche-contact de Hans Steiner (source: http://wp.unil.ch/unimedia/la-culture-du-

loisir-thermalisme-et-bains-lacustres/) 

Planche-contact de Max F. Chiffelle (© Musée de l’Elysée, 

Lausanne) 



La Vallée de Joux, 1949 

Coppet, 1949 

Les Alpes vaudoises, 1949 

Pully, 1949 

Chasseral, 1949 

L’Ile de Saint-Pierre et le lac de Bienne, 1949 

Le Val-de-Ruz, 1949 

Campagne genevoise, 1950 

Saillon: bourg médiéval, 1950 

Le lac de Nauchâtel, 1950 

Le coteau de Lavaux, 1951 

Sierre et la Noble Contrée, 1951 

Flâneries genevoises, 1951 

Le Vully, 1951 

Morges, 1952 

Lausanne en zig-zag, 1952 

Neuchâtel, 1953 

Le Rhône: la lutte contre l’eau en Valais, 1953 

Ollon, Bex, Villars-Chasières, 1954 

Flâneries genevoises, 1954 

Chillon, 1954 

Variations zurichoises, 1954 

Orbe, 1955 

Pays de la Venoge, 1955 

Le vignoble neuchâtelois, 1955 

Montreux, 1956 

Grandson, 1957 

La Vallée de Joux, 1958 

Neuchâtel, 1959 

Lausanne en zig-zag, 1960 

Flâneries genevoises, 1960 

Romainmoîtier, 1960 

Montreux, 1960 

Campagne genevoise, 1961 

Pully, 1962 

Sainte-Croix, 1962 

Le château de Grandson, 1963 

Chillon, 1963 

Gryon, 1964 

Châteaux vaudois, 1964 

Le canton de Vaud, 1965 

Lucens, 1965 

Morges, 1966 

Vouvry et Taney, 1967 

Renens, 1968 

Chillon, 1969 

Villeneuve, 1974 

Château d’Oex et le Pays-d’Enhaut, 1974 

Blonay, 1978 

La Riviera vaudoise, 1981 

Coppet, texte Pierre Beauverd, 

1949 

Le Château de Grandson, texte 

Anita Caboga, 1963 

Villeneuve, texte Jean-Pierre 

Aubert, 1974 

Chiffelle signe nombreuses monographies régionales illustrées, dont notamment plusieurs 

titres de la collection « Trésors de mon pays » des éditions neuchâteloises du Griffon. Une 

de ces volumes est dédié à Lavaux et il s’agit probablement de la première monographie 

entièrement consacrée à cette région.  

Le coteau de Lavaux, texte René Brochanne, photos Max F. Chiffelle (p. 48-49), 1951 



Lavaux, « Paysage culturel » 

Les paysages culturels représentent des 

« ouvrages combinés de la nature et de 

l'homme » qui « témoignent du génie 

créateur de l’être humain, de l’évolution 

sociale, du dynamisme spirituel et 

imaginaire de l’humanité. Ils font partie 

de notre identité collective » 

 
(Convention du patrimoine mondial, Art. 1, 1972) 

Inscrit dans la liste des « paysages culturels » du patrimoine mondial de l’humanité depuis 2007, la reconnaissance de la 

valeur culturelle du vignoble de Lavaux remonte à bien avant cette date. C’est en effet au cours de la première moitié du 

XXe siècle que Lavaux, qui jusque-là n’était considéré que comme la campagne du labour, acquiert le statut de paysage 

vaudois par excellence.  

Nombre d’écrivains, peintres et photographes l’ont largement représenté. Par cette médiation littéraire et artistique, sa 

nature de paysage construit et sa culture vigneronne sont valorisés et promut, faisant ainsi de ses terrasses un lieu 

éminemment esthétique et identitaire. 

 

 



René V. Auberjonois, Route dans le vignoble, 

Lavaux, vers 1920  (© ProLitteris, Zurich, photo 

SIK-ISEA) 

Steven-Paul Robert, Lavaux premier printemps,1940 

(© Françoise Reymond, Prilly, photo SIK-ISEA) 

La Suisse (revue ONST), n° 2, 1938 

«Printemps dans la région du Léman » 

Affiche ONST par Rodolphe-T. Bossahrd 

Henri Bischoff, illustration pour Vendanges de 

C. F. Ramuz,  Ed. du Verseau, Lausanne, 1927 

La Grande Année Vigneronne, Verseau, par 

P. Budry et P. Boesch,  Roth&Sauter, 

Lausanne, 1935 

Géa Augsbourg,,   « Lavaux », in Notre terre 

et ses gens, texte Charles-Albert Cingria,  La 

Guilde du Livre, Lausanne, 1937 

Artistes vaudois à Lavaux 



 Lavaux, trente photographies de Maurice Blanc, texte de C.F. Ramuz, 1937: couverture, planches 2 et 253 

Photographes à Lavaux 

Maurice Blanc 



  « Dans les vignes d’automne avec Emile Gos », La Patrie Suisse , 29 

octobre 1930, p. 526-527 

Emile Gos, Album IMC20, détails de planches (© Musée de l’Elysée, Lausanne)  

Photographes à Lavaux 

Emile Gos 



Planches-contact de Max F. Chiffelle (© Musée de l’Elysée, Lausanne) 

Le regard de Chiffelle sur Lavaux ne diffère pas beaucoup de celui que ces contemporaines posent sur les paysage. Certaines 

points de vue recourent (des vues générales qui montrent  l’étendu des terrasses sur le coteau et leur géométrie par exemple); 

des éléments ou détails typique aussi (le profile du village de Saint-Saphorin avec le clocher et le peuplier; les portes en fer 

donnant accès aux parcelles; les murs en pierre ou encore les escaliers).  



« Le clocher de style italien de Saint-Saphorin, et le 

vieux peuplier ne sont-ils pas l’un des visages les 

plus connus de Lavaux ?  » 

Le coteau de Lavaux, édition du Griffon, Neuchâtel, «coll. « Trésors de mon pays », 1951, p.  49 et 50 

« Les maigres escaliers es vignes, abruptes, donnent le 

vertige et semblent s’effacer sous les pieds » 



Planches-contact de Max F. Chiffelle (© Musée de l’Elysée, Lausanne) 

Certaines scènes recourent également dans la représentation du vignoble, les différents moments du travail de la vigne le long 

de l’année et les vendanges notamment.  

Les signes du progrès (voitures, systèmes de mécanisation, chemins de desserte en béton etc.) n’apparaissent généralement 

pas dans les images du vignoble diffusées, car elles en mettent le plus souvent en évidence les aspects les plus typiques et 

traditionnels. Cependant, ces clichés témoignent de l’attention du photographe portée également sur ces éléments.   



« Les chars, les bossesttes, le cheval et même la jeep 

attendent d’emporter les grappes au pressoir » 

Le coteau de Lavaux, édition du Griffon, Neuchâtel, «coll. « Trésors de 

mon pays », 1951, p.  65 Planche-contact de Max F. Chiffelle (© Musée de l’Elysée, Lausanne) 



« Chaque année, il faut reporter à la hotte, au haut des charmuz, la 

terre… » 

« …que les pluies de l’été ont fait glisser tout en bas » 

 

 
Le coteau de Lavaux, édition du Griffon, Neuchâtel, «coll. « Trésors de mon pays », 1951, 
p.  60-61 

 



Planches-contact de Max F. Chiffelle (© Musée de l’Elysée, Lausanne) 

De manière générale, le regard de Chiffelle sur Lavaux ne diffère pas beaucoup de la représentation du vignoble qui en 

donnent ses contemporains. On remarque en effet la même attention aux aspects les plus caractéristiques et traditionnels de 

la culture vigneronne. Il s’agit d’un regard qui, forgé au cours de la première moitié du XXe siècle, est un regard partagé qui 

traduit une certaine vision du paysage, inscrite dans un contexte précis et un temps donné.  

Ce Fonds, bien que « mineur », le témoigne. La photographie, en même temps qu’elle enregistre les transformations 

physiques d’un paysage, contribue à la compréhension de ses représentations, qui traduisent la relation de l’homme à ce lieu. 

Enfin, Chiffelle s’est intéressé à toutes les taches qui incombent aux vignerons dans les différentes phase du travail de la 

vigne, ainsi qu’aux rites sociabilité autour du produit, comme le dégustation du vin nouveau, qui se fait à la cave selon un 

rituel bien établi.  



Max F. Chiffelle, © Fonds Chiffelle, Musée de l’Elysée, Lausanne 


